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E TRAIT d'une Lettre de Cons TAN- 
TINOrPLE du Ht. Mui, 

es jours -ci, il ett arrivé de 
la Nier - Noire à Buejuntar dun 

Brick Auffe , ayent à bord 

un Général de cette Nation 

svee fa Famille, Elte de 

Carfou dft le lieu où il fe 

rend, & fa miflion eft de sv 
Coumandement des Truupes 
égate Nl s'actend à Gre fuivi de deux 
‘ ener. & de quelques Transports, qui 
dans id ua neuvecu Rinfort de Troupes 
Pals A Repehiique Svpt-Le'ubrire. Le 
Ouvert des Dardaneltes zyant été une fois 
euver,” de parci's Convois, ceux-ci ne 
vr t pius rencontrer de gilliculté à fui- 
Aer, Continud à yavoir de fréquentes Con- 
PAmk entre les Miniitres Ortomans & 
Le pi edeur Prangsis, le Géntral Bruze, 
Vite ne de Vun des PrédécfTeurs de CcC- 
bume Mr, Aubert - Dubayer, qui acté ir- 
du p ich, il y a fept ans, dans le Jardin 
he Ra de France, vient d'örtre folem- 
Se, Pee eransferé de-là dans 'Eglife de 
h Hek : Tout le Corps Dipiomatique & 
Cerre zag des Reelttinftigues Rumains de 
Utdenee ont: flitté à la Cérdimonie. 


E 
SPR AIT des Nouvelles de Paris 

ah kau 23. Prairial (ra. Juin.) 
ro denn avons fait connoire viiluê du 
8 Hu Célèbre, qui vient d'être terminé. 
de imeement, qui Va fini, a été préct- 
Be, age ittemene d'une invitation géné- 
Parda née aux Prévenus, d'sjouter aux 
Pouvor® de leurs Defenfeurs ce qu'i's 
\ Pellaein voir À dire encore, Cette in- 
ON, faite deja te Vendredi 19. pzt 
de Ia Cour de Juftice, fut re- 
Par lui le lendemain 20 , dans 
he nie Séance. Ce dernier iour, 
Fis * heures d réunik pour le dit effet dês 
eeures du matin. (uc!ques-uns des 
„en po rr ofitdrent encore de cette oect- 
fin de Prendre ja Parole. Leridarg le fit 
eik our de faire remetere à (a 
€ Vargent Caitù Cur lui, deus 
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le cas que les Conclutions de lAccufateur= 
public à fà charge putent être corfirmées, 
& quoi tuutefors le feruim.nt de fon iunoe 
conce l'empechuit de s'att.nure. Jules Poe 
ligne Noliscita vivement les Juges de vou- 
toir cuuferver fon Frere Armand a uwe jeune 
Epvufes ie Parut valk, pour aintì dire, fa 
vie pour ceile de fun Frere, en fe décla- 
rant detaché de la Terre, à laqucile rien ne 
le livit beaucoup, lui Jeune-[lomme de 
23. ans. Aucun des Prevenus n- deman- 
dant plus Île parole, la Cour décida, que 
les döDrte Ctetent fersmés. Ce fut à 8. heu- 
res & duimie eu me tia que le Pr.û lint Cu 
Tribunal aëcinra cette deeiftoa & Tintere 
tion des Juges de 1e Fetirer puur déi:berer 
fur les debies. La Courayantaulli- tôt quite 
té dans ce dellein la Salle d' Audience, cel- 
le-ci n'en demeura pas moins plcine de 
SpeRiteurs. L: Public continua mime a 
templir cette Salle toute la journée & toute 
la nuit fyivante, durant les vingt heurcs 
entières des deiiberatvions des Juges. Telle 
fut Vimpatience a'epprendre le Jugemenc 
que non -feulement en-dedans mais evcore 
au-dehors du Palais de Juftice, dans touc 
le veilingge, une foule de monde ne dis- 
continua pointd'attendre la fortie du Tribu- 
nal de fx Salle particuliëre. L'sMluence de 
monde s'accrut (ur-tout vers le foir, lors- 
qu'sufli quelques Gardes & Poftes Militai- 
res furent doublés par précaution, La mé 
me curiofité fe falfoict remarquer dans tout 
je reste de cette vafte Ville, & parmi tou- 
ges les clafles de fes Habitans. Il n°y avoie 
nutte part d'autre fujet de converfation ; te 
fort de Moreau intére(Te fort les coeurs, & 
jl fut fait publiguement des voeux pour la 
confervation de fes jours. Enfin, le ar, à 
‚heures du matin, la Cour rentra dans fg 
Salle publique, & prononca le Jugemene 
Canférd en fubflance dans notre dernier Sup 
jgment.) It fut prononcé en préfence deg 
Accufés & d'un Auditoire des plus nom- 
breux. On peut à-peine fs frire une idée 
de la rapidité, avcC he seft répandu 
dans tout Paris le bruit de ie Jugement, 
estui en particulter de la Ri in en re- 
garde le Général Adorcau. ne Pas be- 


foin de dire, que fe Public a été générate- 
ment fatisfuit de le vvrr (outtrait a ta puine 
Capitate, Un: aurre vbiervation à fre, 
e'ett que le vouvernement, Immediatement 
apres sa decitiou fudiciaire du Prucês, a 
faic defendre les ralf, mbiemens de Cituyens 
& teurs iibres atecutlivus, p.rmis jusqu’s- 
lors 4 cs fujet, Le Conteili r-d' Etat Pre- 
fer de Pulice de ta Capitale ecrivit au!l- 
tôt, le ar , aux Commiflaires de Poli- 
Ce, & liofp & ur- Generai, aux Officiers 
de Paix, & aux lafp. Ceurs de Patsce, ce 
qui fuit. ** Auffi lungt ms Qqu’a dure t’in- 
s ftruêtion pubiigue uu Proces des Conju- 
Tes, je vous ai enjoint, Mefieurs, de 
s, leiffer sibres tous les abords uu Palais de 
» Juttice; & je vous ai recommandé, que 
ss toptniun de tous les Citoyens pût fe ma- 
„> nifelter Hbrement & par- tout; mais , au- 
5 jourd'hut que Ie Cour de Juftice a rendu 
fon Arret, tout doit rentrer dans l'orure 
ordinaire, & vous ne permettrez nulle 
part aucun Raffemblement , notamment 
au Palais de Juftice, ni qu'il foit col- 
porté, vendu ou diftribué vucun Ecric 
ou Pamphiet , relauf aux Condamnés; 
„, vous arrêterez tout contrevenant au pré- 
 fent Ordre, ” A l'appui de ces dispoft- 
dons, on fit fans delai parcourir la Ville à 
des Patrouilles & pié & à cheval. En ac- 
tendant, le Jugement n'a pas été publié of- 
ficiellement jusqu’ici; beaucoup moins eft- 
ilexéeuté déjk, D'abord il eft probabte, 
qu'une partie des Condamnés à mort ufe- 
ront de la facuiré de fe pourvoir en caffz- 
ton. Enfuite on ne regarde pas comme 
impoffible , que tout te Jugement foit adou- 
ci encore par un Déeret Impéríal, Au 
moins, VEmpereur, faifant ufage de fh pró- 
rogative, a-t-il déjà formellemen: remis la 
peine capitale à deux des Complices de ta 
Confpirattan , qui l'avoient encouruê. It 
a accordé leur grâce à Armand Polignac & 
à Charles- Franpois de Rivière, le premlor, 
ainfi que \'sutre, condamné à mort, tandis 
que Jules Polignac ne l'a été qu'à deux ans 
de dérention. Rien ne peut être plus cou- 
chant que les rapports qui circulent au fa- 
jet de le grâce obtenud pour les dits Con- 
daminés. Les Journaux les rendent de la 
wienière Palvante. ** 
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‚, Dimanche as, à Saint-Cloud, Madame 
de Polignac s‘eft jetde anx pic: de VE mre 
REUR, lorsqu'il traverfoit le Sutor des Mi- 
niftres, pour fe rendre à. VApparrement de 
IImpératrice, & lui a demande la igrâce de 
fon Mari. Elie éroit depuis fix heures du 


matin chez l'Impératrise, dont la touch? 
bonté Pavvit tuutenut , encouragéce, &{ 
toit occupée à préparer le momeut tavolf 
où cette Femme maiheureufe pourrait (El 
ver tur le pallage de S. M. Kimperiale- 
préfence d'une Femme dans un lieu, où 1 
ne pénèsrent pas, à caufé quelque furp? 
VEMPEREUR. Elle lui a dit, en foù 
en larmes , qu'elle étoit Madame de Pi 
gnac..... L'EMPEREUR s'ett arrêtés 
fixée avec attention. ....., & lui a dic, jk 
avoit été étonné de trouver dans uné ? 
odicufe affaire Mr. de Polignac , qu”il f€ fo 
venoit d'avoir vu Compagnon de fon Enfö it: 
A I'Zeole Militaire... Madame de Potig®®}t 
autant que les fanglots pouvoient le lui Pi 
mettre , acherché à éloigner de fon Mari 
idée de participation à descrimes, que Ì 
neur réprouve encore plus haytement qué 
Loix... L'accent de la douleur préf 
une grande force à tout ce qu'elle pot 
dire. ..... S. M. Impériale, fenfible 
émuë, laia dit: ** Ye puis pardonner à oP 
Maris car c’dtoit à ma vie qu'on Vé? 
« ditenters je vous accorde fa grdee. et 
Et, après avoir écouté avec bonte les exp 
fons de farecongoitfance..., “ils funt kl 



















s» coupables, a-t-il dit, ceux gui engaB 
2 Leurs plus fldèles Serviteurs dans des ent Nl 


, prifes auf? criminelles P aufifollementt 
2, cuêss ils ne Pauvoient Etre juftiftahtes d 
s, Pofer cos Feunes- Gens que dans le cats 
, ils auroient partagé leurs périls. ”* 
‚‚ Le lendemain , Lundi, PImpératric? 
procuré de mème loccafion d'approchef. 
fon augulte Epoux à Mademoifelie de Ris, 
re, qui eft venuê, accompagnge de deux Ee 
jeunes Nièces, implorer la clémence df 
M, Linpériale en faveur de fon Frère, Ey 
damné à mort comme Mr. de Polignac. p 
les fe font jertées toutes trois aux genouX u 
PEMPEREUR , qui fes a reievécs * 
bonié, & qui, après avoir fait quelgues et 
flions à Niidemoifelle de ARivière, a pro 
d'accorder ha grkce à fon Frère, *’ 
‚‚ Naus ferons fuivre ici la Gn du DÉC 
Imperial, contenant des aes d'indulge?, 
& de Bienfaifance, deftings à marquer f 
poque de l'ayénement de VEmpereur il 
Poldsn à Empire. Ce Décret , dont | 
première partie a été communiquée par 0? 
FOrdinaire dernier, peroît auiourd’hui 
le Fouraat ofictel. L'ARe, après avoif f 
donné la mife en liberté des Individus € 
damnés. corre&ionnel!ement , qui ne fo) 
Plus détenus que pour le payement dé pe 
mende & des fraix ; la recherche des Dig 
teurs de l'Etat, contraints ou pourfuiv3® 4 
Par Corps, qui pourront être dechargiig| 
cette contrainte; & le payement par le 
forier de la Lifte- Civile des mois de NOP, 
C£s dûs par les Habitans indigens de P4 | 
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En outre la dotation d'un nombre 


<, niks Pauvres & hounêtes dans toute 
in re du Territoire de la République, 
s. Ds deg aneftie aux Sous - Officiers & Sol- 
el Meur Troupes de terre & de mer, dé- 
pri Dee A PiIncérieur. Vorci les Articles 
„adfogg CEet relacifs aux derniers points, qui 
pij” Feftoient à donner. ” 


Vv 

smul eft accordé, pour chacune des Mn- 

aur SS de Paris, Lyon, Marfzille & Bor- 

al ge Pour chaque Arronditfement Com- 

he VEmpire, une Somme de fix - cents 
8, deftinge à la dotation d'une Fille pau- 

Vu € bonne conduite. 

» La défignation en fera faite à Paris, 
dif @rfeille, Bordenurx, & dans les Ar- 
kle mens du Chef-licu des Préfetures, 
inn Préfers ; dans les autres Arrondiffe- 
U Par le Sous-Préfet. ‚ 

M î Les Mariages fe célébreroncau jour ,qui 

X6 pour le couronnementde PEmpereur. 
" Amneftie eft accordée à tout Sous- Offi- 
Ou Soldat des Troupes de terre ou de 
here damné aux travaux publics pour fait 
X &rtion. 

Nig Tout Individu, condamné aux dits tra- 
lars? & actuellement détenu dans les Ate- 
fera OU dans les Prifons Civiles ou Militaires, 
Ton oRduit à fon Corps par la Gendarmerie. 
Wai tindivida, condamné aux dits travaux, 
hie den détenu, devra, pour jouïr du bien- 

U préfent Décre: Impérial, fe préfen- 

Dure plus tard, dans Ile mois qui fuivra fa 
\Cation, par- devant un Sous-Préfct, In- 
4} Co Ur ou Sous- Infpeteur aux Revuës, ou 
lepe Miffaire des Guerres , & déclarer qu'il ett 
1 Îe Utantde foncrime, qu’il demande àrepren- 
fi U fervice & à rejaindre de fuite fon Corps. 
tour Amnettie e!t pareillement accordée à 
Copgx US - Oflicier & Soldat a&uellement en 
jur SS eXpiré, ou en Ctat de défertion, & non 
| ferig’,Cn par lui faifant, dans le délai pré- 
‘hyp Par P'Are. XI, la déclaration y conte- 
Vire, tre les mains de Van des Fonäâion- 
Xi Y dénommés. 
bars Ceux des Individus défignés dans 
leg pitle précédent, qui font détenus dans 
dui ‚fons Civiles ou Militaires , feront con- 
&ir, Par In Gendarmerie à leurs Corps refpe- 
dp! Les Déferteurs condamnés ou non con- 
hea qui fe feront librement préfentés 
Pora fire teur déclaration ‚ recevront des 
Panr VOnnaires, entre les mains desquels ils 
lep, Bt faire , une Ronte pour fe renûre À 
tion Corps refpeétifs; certe Route fait men- 
Maire, eur déclaration. Ees dits Fonétion- 
fpegjePUblies donneront avis aux Corps re- 
Cats des déclarations qu’ils auront re- 
dap? & de Iépogue à laquelle les déclarans 
Xiy' Avair rejaint, 
» Reémiftianeft accordée à tout Confcrit 
re, qui, dans le mois de la publica- 
U préfent Déeret uapériel, fera à un 
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des Fon@&tonnaires dénominés dans l'Art. Kf. 
la däclaraciun prétcrite par le même Arricte. 
Tous les Conterits réfracatires, réunis dans 
les Dépôrs creés par l'Arreié du 19. Vendé 
miaire, teront cuaduits a beurs Corps refpe- 
&ifs par des Officiers ou Svus- Officiers des 
dits Dépôts. Ceux qui font aétuellement dé- 
tenus dans des Prifons Civiles ou Militaires , 
y feront condiwirs par la Gendarmerie. Ceux 
qui fe feront librement prétentés, recevront 
une Route pour s'y rendre , ainfi quit e@ 
préfcrit par l'Art. XIUl. ci- detlus a l'égard 
des Sous- Officiers & Soldats déferteurs. Les 
Confcrics réfraaires, quin'aurvient pas pré 
cédemment reu de dettination , feront en- 
voyés au Corps d’{nfanterie le plus voiln du 
Hien , où ils auront fait leur déclaration. 

XV. Tout Déferteur , ou Confcrat réfraai- 
re, en arrivant à fon Corps , fe préfentera au 
Confeil- d'Adminiftration chargé de l’admertre 
à l'amueftie ou à la rémillion. Aprés que le 
Confeil aura prononcé lV'amaeftie ou la rémis- 
fian , les dits Individus pafferont, en préfen- 
ce du Corps, fous le Drapeau ou Etendard 
du premier Bataillon ou Escadron; puis ils 
feronc admis à precer individuellement le Ser- 
men:, préfcrit par le Sénatus-Confulie du 
29. Floréal dernier. 

XVI. Le Chef du Corps remettra à chaque 
Individu, en faveur duquel on aura prouon- 
cé l'amneltie ou la rémithon , un Certificas 
figné par les Membres du Confeil, & vifé 
par l’Infpeâeur aux Revucs. Ce Cerrificar, 
qui conütatera la preitation du Sermentde l’In- 
dividu y denomimné & fignalé, fera de fuite 
adreffé au Confeiller- d'Etat, Dircêteur- Gé- 
néral de ta Régie de lEnrégîtrement. Au 
vu du dit Certificat, le Directeur - Général 
fera ceffer toute pourfuite en piyement de 
amende, encouruë par le dit Individu ou 
par fes Père & Mère. : 

XVII. Le Chef de chaque Corps dénoncera 
de nouveau, au 15. #rudidor prochain, au 
premier Infpeîteur- Général de la Gendarme- 
rie, & A leurs Préfets refpetifs , tous les In- 
dividus de fon Corps, qui, appellés à jouïr 
du bénétice du préfen: Déerét Imperial, n'au- 
ront pas rejoint leurs Drapeaux. Il dénon- 
cera, à la même époque , an Confeil-de- 
Guerre {pécial , ceux qui, ayant fait leur dé- 
claration, n’aaront pas rejoint au terme qui 
leur a été fixé. Ees Confeils de Guerre les 
juserant de fuite, & les condamneront à la 
peine du Boulet, comme coupables d'avoir 
déferté une feconde fois. 

XVIII, Le terme de rigueur , fixé par l’ Ar- 
rêté du 15. Flaréal dernier aux Marins défer- 
teurs & aux Individus Coumis à la Confcri- 
prion Maritime, pour être admis à jouïr de 
Pamneftie accordée par le fus-dit Arré:t. 
eft prorogé jusqu'au 1. Fruf®Bidor, dans Ie 
cas prévu par l'Art. Il. de l'Arrêté précits; 
jusqu'am 1. Brumaire , dans le premier css 
prévi part l'Art. LIE; & jusqu'au 1. Vemsdfe , 
daas le fecond cas prévu par cet Article 


XIX. Les Miaiftres font charges, chacun 
en ce qui le concerne, de l'exécution du pré- 
fent Décret Impérial , qui fera iníeré au 
Bulletin des Loix. , 

4 CSigné) NAPOLEON. 
… L'Arrété Confutaire du 15. Floréal (5. 
Mai) dernier, qui eft rappelié dans l'avant- 
dernier Article du Décret Impérial ci-des- 
fus, eft en même tems publié par le Moxi- 
teur de ce jour. C'eft un Arrêté, qui en 
particulier accordoit amneftie aux Marins 
déferteurs des Bàrtimens de l'Etat, fous 
condition de s'offrir à y retourner, * 

‚, Par un Acte du ro. de ce mois, PEm- 
pereur a nommé au grade de Vice- Amiral 
Ies Contre-Amiraux Decrès , Gantheaume , 
& Villeneuve; le premier, Miniftre de la 
Marine & des Colonies; le fecond, Pré- 
fet- Maritime de l'Arrondifement de Ton- 
lon. L'un des anciens Vice- Amiraux , /ij- 
laret- Joyeufe, qui ett invefti du Gouver- 
nement de la Martinique, a donné depuis 
peu tes Nouvelles fuivantes de cette lle, 
qui ont été publiées avant- hier par le Mi- 
niltère de la Marine, ” 

“ExrrRaAtT d'une Dépêche du Capitaine- 

General de la Martinigut, en date du 

25. Pluviofe an 12. (15. Février 1804. ) 

, Le Commodore Mood empluye Loutes fes 

Forcesau Blocus de lu Martinique; &, moyuit: 
nant le grand nombre de fes Bdtimens légers; 
ilcherche à furprendre quelques Pofles ifnlés 
de ta Cites mais fon Blocus ne m'inguiëte pus 
plus que fes incurfions. Une de fes Goëlcrtes 
(te Kent) a é14 coulés par la Batterie du Cup- 
Salomon, dans la nuit du 14. au 15. de cé 
mois; deux Nègres fc font fauvés à la nage; 
te refte de V'Equipagée & 37. Hommes de la 
Garnifon de la Dominique on? péri, ainfì quê 
trois Officiers. La Mouche, le Vigilant, 4 
fauté devant Saint-Pierre le 16. à midis &, 
Jans la nuit du 17, toutes les Chaloupes de la 
Station ayant été réunies porr tenter atEC 
soo. Hommes un coup de main fur un petit 
Camp, gquej'ai établi au Ceron pour prott- 
wer les Quartiers du Diamant & de Sainte- 
Luce, Je premier Polle, compufd de 40. Mate: 


‘Les Porteurs des Obhligations à la charge de Sa Maj. Imp. Rorale & Aroftolique, 
Gort & Comp. à AmsTERDAM, font prévensss 1 
& LopewyKs@? DAVID VAN Ihevsr & Fils payeront, le LN 


nd 
ont été négocites au Comptoir de 


les Caiffiers BeCK 


. | 
lots, tomba fur ce ramafis de’ Matelot 
Soldats, tua le Lieutenant du Cenuuif, 
commandoit V'Ezpldition, un Oficier de 
Pes, deux Sergens, buit à dix martel 
en blefja au moins une quarantaine. 7 

„, Ce rapport , fait par fix Pr:yuuniëfi 
didl confirmé par b'Oficier de. dernier 
mentaire qui m'u été envoyé. Sila ce 
gnie de Grenadiers de la Marine, celle 
Ggue Demi- Brigade & celle de la Gard: 
zionale cuffent pu arriver à tems, egel 
nemi eût fait la plus petite vefiftance, * 
feroit pas échappl un fut: Et ce qui vÔ 
roltra fort extraordinaire, C1TOYEN 
NISTREs C'efl que nous n'avons pas 
uw feul llomime, pas même eu un feul bl 
parce que notre Dltachement avoit eu lb, 
de fe jetter dans les Champs de Cunnes èf 
& les llalliers, qui borden? le chemin. ler: 
tentative du 19, fur la Peinte Dunkêf ad 
n'a pas été plus beureufe: Les ChaloupéS) ' 
pouffé au large dès les premiers coups delà kl 
& les eris entendus à bord ne laifent PE} kin 
doute, qu'il n'y ait eu beaucoup de beft 

… On me peut btre plus farisfair qué Hike 
le futs du ban efprit des Troupes & des L 
tans de la Martinique. Je ne fpaurois 
donner trop d'!loges à la fidélité, au zê 
au courage des gens da couleur, guild 
montrent vraiment dignes de la prote&lon 
Gouvernement, *° 3 p 

…… Nous avons quelques malatles dans cesÂ 
titles; mais le nombre en efl bien pen corh 
rable, en comparaifon des ravages que VB 
dömie exerce dans les Colonies Angloifes: 

(Signé ) VILLAREF. 

„ Cing p. c. conf. 57. Fr. zo. Cent. ” 
Mr.& Mve MiARTENI auront Pons), 
de donner , Mercrediao. Juin, au Theatre bi 
lemand à Amfterdam, Il Pittore , Opér4 
deux Ades, de Cimarofn, @ 1 Viaggiatof! 
Intermezzo nouveau de Mosca. On comf”, 
cera à fix heures & demie précifes. d 
pourra arsdter cette fois-ci des Plact' 
avoir des Billets chez Mr. M1aARTE Ni 
fur le Spuy, entre le Kalverflraat g 


Voetboogftraat. : 
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a. Juillet 7 les jours fuivans , les Coupons d'intérêétsdes Obligations , échéant le 1. Juillet 15 
DEjEAN, Voiturier de Géneve, averzit le Public, qu'il vient d'arriver avec une zor 
Voiture. Ceux qui voudront prefiter de fom retour Dour la Suilfe, peuvent s'adreffer à s 
fterdam chez F. Pacuer, fur le Rockin Ne. 139, 
Le 2. Mars 1804. ont été farct: à Curacao: î 
PrrerR LAZZARONIDE SCUWARTA» Major attacht au Ste Bataillon de Chaffeur”’ 


E22 MARIA SCOTT. 


mma 


A LE YDE, par Assa AM Brussú, le Jeune. 
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NUMERO XLIX, 
UPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le rg. Juin 1804. 


E MiLAN, le 31. Mai. Le même jour que le Vice- Préfident de la Répub!i- 
que Ztalienne a annoncé à la Confulte-d'Erat Pélévarion de Bonaparte à la Di- 
guité Impériale en France, la Garnifon Frangoife de cette Rélidence a requ la 

soie, même communication & prété de fuite le Serment de fidélicé à l' Empereur .Va- 
Cerro Toutes les Troupes Prangoifes, qui fe trouvent à Milan, ont été réunies pour 

Céremonie, le 26,.de ce mois, dans. le Champ -de - Mars. Deux jours plus tard, 
les dee Solemnité a eu lieu à Gèzes parmi le Milicaitg Frangois. Le 28. dans la foirée, 

Pier eux Régimens de cette Nation ftationnés à dlbaro, é un autre en quartier à $%, 

Néra) d' Arena, fe font raffemblés à Gènes fur la Place de la Liberté: Peu après, le Ge- 
Ma: Milhaud, commandant les Troupes Frangoifes en Ligurie, eft arrivé avec fun Etat- 

| HOE ila annoncé aux Officiers & Soldats lavénemeat de Bonaparte à Empire, & 

d. z2faie prêter auffi-tôt Serment à \'Empereur, E 
‘ bes mefurds, prifes récemment À Livorne Envets les parfognes & les biens des Anzlois, 
dans <Adent dans ce Port, paroiflent y avoir caúlé une vive fenfation, Il et quettion, 

Deer: les Lettres arrivées depuis de Livorne, de propos très-libres tenus par plufieurs 
troi Onnes fur les événemens du jour, & de menaces févères faites à ceux qui fe permer- 


gum de renouveller de pareils discours, regardés comme propres à tróubler la tran- 
& 





hea publique. On s’attendoit toujours, fuivant tes mêmes Lettres, à voir donner plus 
tj, due encore à l'exécution des ordres, qui venoient d'atteindre tes Anglois, établis 
Mijg, 1e. Oa croyoit, qu'un Détachement de Cavalerie Frangoife, qui s'gtoit mis en 
fu ee pour Civita-Vecchia , alloit dans ce Port Pontifical mettre à effet les mémes me- 
ig Les Feuilles publiques donnent pour motif de cette févérité des Frargois les faci- 
De’ » Qu'apportoient à l'approvifionnement des Vaifleaux Britannigues dans la Méditerrae 
ss Négocians de cette Nation demeùrant dans les Ports voifins, n 
Fens Miniftre Rue parti de Rome, le Comte Cafini, demeure toujours retiré à A- 
er’, Pour attendre les ordres de fon- Maître. Lélviguement des deux Cours ne pourra 
anr, Aire trafner quelque tems le rétabliffement des liaifons Diplomatiques entre elles, qui 
er befoin d'une efpêce de Négociation. En attendant, le Comte de Wernegaes, dont 
Pag SSition entre les mains des Franpois a fuscité au Sr. Père cette difficulté, a déjà 
ips fous Escorte par Turin & Lyon pour Paris. Cet incident ne retient pas feulement 
dr lorer;ce le Miniftre Ruffe aftuel près la Cour Pontificale, mais empêchera auflì de fe ren» 
a, cette Cour pourlepréfentle Comte Butturlin, dêfigaé depuis quelque tems par l' Em- 
le Sr de Ruffie pour remplacerle premier dans fa million. Dês V'origine de ces desagrémers 
hair ruit à couru Àà Rome, que le Cardinal Con/alvi alloit donner fa démiflion comme Secré- 
S-d'Etats ge bruit Ce répête toujours, & pourroit bien finir ainfi par s'accomplit. 
Hain. Cette fagon la dieetion des Affaires - Etrangères auroit changé presqu'à-la- fois de 
Na $ dans les deux Cours de Naples & de Rome, L'ancien Premier- Miniftre de S, M, 
li Paine, le Général d’Acton, a quitté Je.Continent pour s’établir en Sfcile, où le Rot 
lere Cuncédé des Terres d'un produit con(dérable , an moment de fa retraite du .Mini- 
foire: Oa ajoute, que le Portefeuille de Mr. d'A@on n'a d'abord été coafié que provi- 
Ro Ment au Chevalier de Aficheroux , le Négociateur du dernier Traité de Paix entre le 
We de Naples & la République Frangoife, figné à Florence le 28, Mars18o1, Îl parott, 
and, définitif Mr. de Micheroux aurale Pofte de Dire@&eur de la Chancellerie- d'Etat, 
‚que le Tisre.de Mipiftre de ce Département fera zctribué au Prince de Zuzi 
erg Atchevique ‚de Balogne , Mr. Oppizoni , agstégé dernièrement parle St, Père au Sa- 
du p, ollêge, a rocu les marques de fa nouvelle Dignité, le 24. de ce mois, des mains 
Borne L'un. des ancièrs Cardinaux , Mr. Cafelf, a été nommé depuis peu par Sa 
ten Eb VEglife Métropolitsine de Parme, à la demande du Chef de ia France, On 
den pafeeffamment à Darize des Compmiflsires de la Cour d'Errurie, Chargés de dispoter 
Bio ihte & Meubles, döisilles per feu le Duc tes plus précieux feront Wansporde & 
hees le refte fera vendu pour le compete de la dite Cout. 

















D: Keane, Le 5. Puin. L'ouverture de la feconde Dita annuells de ta noë\ 
Coufsderation Suife selt Faits hier en cette Ville, Chef-lieu du Cantoa Dircë? 
atuel, avec ia plus grande folemnité, Les Députés, s°étanr réunis chez le pit 
Avoyer Bernois, exergant À ce titre les fonctions de Land-dininaa Helvétique, fe 
rendus en procetËon a l'Eglife da Safnt- Efprit, au fin des Cloches. Cinqguante € 
de Canoa vat annoncé la marche du Cortêge. Les Miniftres étrangers ont tous 3öl} 
la Céréraonie, à Vezception de celui de France, qui, étant indispofe depuis qué 
tems, s'eft fait remplacer par lon Secrétaire-de- Légation. L'afltuence du Peuplé 
immenfe. Le Land- Amman, Mr, de Wattenwyll, a prononcé, dans le Fempte, U? 
cours écouté avec beaucoup d'intérêt, Parlant de la forme de Gouvernement, qui 
vient le mieux aux Cantons, Son Excellence s'eft exprimée dans tes termes fpivanse 

‚, Quelle eft la meillenre Conftitution à donner à la SuifeP Cette queflron ne peut P? 
doutentfe qu’autant qu'on voudroit s'obftiner à ne chercher dans une Conttitution- que 
tation fervite de ces Théories générales, deffinées, pour tous les Pays & pour tous Î€$ 
ples, tur une échelle plus on moins Étenduë, d'aprês le brillant modèle d'ure Politig?é 
rement idéale. Mais, fi l'on a la bonne-foi de convenir, qu’aucune Loi Conititurioë 
n’eft bonne qu’autant qu’elle répond au. voeu général des Citoyens, ainfì qu’à leurs bé 
économiques & morzux; qu'elle porte Pempreinte des localités du Pays, & qu’clie do 
une garantie fuMilante à la Liberté Civile, à la (reté des pertonnes & des propriétés» 
mier objet de toute Organifacion vraiment Sociale ‚ alors la queftion fera bientdt décidée:, 
{fous la forme Fédérale que tous ces avantages Furent affurés à nos Ancêtres. L'efpoir dt 
retrouver fous une autre forme de Gouvernement étoit vain, & le fera toujours. €€ 4 
qu’au retour des anciennes maxtmes, fi chères à la Nation, que la Suijfe doit de fe voir d 
vrée de tous les desaftres. & de tous les desordres, qui fuivirent la chùte de l'ancienne Ft 
ration. Ce n'eft qu'à l'heureux rétabliffement de ces maximesque la Suis doit le bonheurd? 
rétablie au point où elle l'eft, en moins d'une année, & de parotrre aujourd'hui plus heu, 
fement & plus parfaitement organifge qu'elle n'auroit jamais pu l’être fous le Syftème de rai 

Le Land - Amman , quand il a touché le paint des relations avec les PuifTances. éf 
gôres, à Félicité la Swife, far fes rapports avec le pré{ent Gouvernement de Fraf: 
de la manière ci-aprês. : B 

‚, Dans le moment même, où l'augufte Chef de la France ‚ par le reppel de fes Troë 
venoit de fignaler plus folemnellement encore notre Indépendance, il a bien voulu nous ê 
ner une preuve diitinguge de fa bienveillance, en mous envoyant une Ambaffade extraordi 
rc, conformément aux anciens ufages. Aujourd'hui que lintérêr, que ce Grand pof 


@ 
er 


%, 
prend à nos deftinges , eft parfaitement d'accord avec l’Indépendance de la Fédération, s) 
d'autre but que de confolider l'ordre établi par fa Médiarion, nous devons regarder cé Sy 
reux intérêt comme l'appui le plus folide de notre félicité, & , dans l'exercice de touté 
voricé Contticutionnelle , nous promettre d'autant plus de fecours de nos relacions piplo® 
ques avec cette grande Puitfance, que, par la plus heureufe de toutes fes Revolurionss, 
vient de fe donner à elle-même le plus haut degré de ftabilité, en donnant à fes Aliés 
bienfait d'une ainitië durable, à l'abri de tous les changemens, qui pouvoient atteindf 
Suprème Dignité de ['Etat. ” 
“Après le Discours du Land- Amman, tous les Députés des Cantons, en vertu dé$ 
ftruions formelles de leurs Commettans , Ont prêcé Serment, d'après la Formu'ê P, 
pofée par la dernière Diète, que voici: “* Fe jure d'être fiddle à la Conférération pel 
„ tique, felle qu'elle eff établie par PAYe de Médiation ; de procurer de tout mon po 
„ l'avantage général de la Suiffe, fondé fur ke bien particutier des Cantons qui la compol? {| 
„… enfin, de régler toute ma conduite publique ainff que Dieu, l'honneur & la Patrie ip 
gent d'un Magiffrat zélé @ inrègre. Fe le jure, ainfl que je dlfire, que Dieu (par / 
„ tercefion des Saints) me faflè grace àlafin de mes jours. ” Pendant la pre facioë } 
Serment, le plus profond filence à régné dans le Temple, Auffi-tòt aprèês, on a exél 
des Choeurs de Mufique, analogues à la circonftance, auxquels a faccédé un no” 
falut de cinquante coups de Canon. Le Cortège eft retourné enfuite dans la Maio” 
Land- Amman. La Garde d'honneur de la Diète & le Corps-Franc de la Ville, au no 
de cinq ou fix cents Hommes, ont défilé devant tes Députés. N 
Anjourd’hai la Diète a commencé fés délibérations, Elle a approuvé unanimemer* 
félicitations „ déjk adreffées par le Land- Aminan an nouvel Empereur des Frangof' 
fom élévaticn à cette Digniré, & for verabliffement de l'tIérédieé de la Couronne H 
Bals en Gveur de fa Famille, jn Dre 









Ge AR ANcroar, de 13. Puin, Les Lettres de Fienne da 6. de ce mois anaoncent „ 
Wes, la demande faicz de la part du St. Père À "Empereur, d'interpofer fes bons 
le *Prês Ia Cour de Rufie , pour Vapplauillement des dillicultés élevées curre celle-ci 
he Siège. D'après les derniers Avis de Rarisbonne, le M:aiffre Direétorial de 1a 
nt Cric à certe Allembiée ‚leg.du courant, une ouverture pus remarquable encore, 
Ban la Note du Monarque Ruffe fur VExpédition connuê des Prangoís dans les Ecats 
la CH: [1 réfulte de cette ouverture, quê la Note ne fera point le fujet des délibrations 
Pae iÈte, Le dit Minittre- Dir &orial a annoneé aux Miniftres Comitiaux, “* qu'il y 
, Ro A Paris Car l'afmire en queftion des Conferences ave Ì Ambafladeur lumpeèrial Ke 
vof & que VElecteur de Maden remetra une Déclaration, qui écartera toutes di:- 

we. FONS relativement à cet objet. °” Dans la Séance précédente de la Dicte Germa 
ue: € Directoire avoit été autorifé de donaer à connoître au Chargé - d'affaires de France, 

qr peUS les Membres de l'Aemblée avoient fur-le-champenvoyé à leurs Cours fa Notc 

in VÉnement de Bonaparte à la Couronne Ipcriale, & qu'ils ne doutoient pas qu'el- 
Mori la Feguffent avec intérêt. L'Empereur de Ruffie & te Roi de Suède, fi bien d'ac- 


EE 
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Prin Sujourd’hui fur divers points, ne Cemblent pas l'erre encore parfaitement fur lcs 
Dours PCS de Ia démarcatiow des limites entre les deux Monagchies: Cere affaire eft tou- 
N . > L3 kJ . . 
ic En discuffion entre les deux Cours, & a donné lieu encur: nouvellement à Varrivée, 
Seg; The. d'un Cousier de VEnvoyé- Extraordinaire de Suède à Pétersbourg , Baron de 

hek, avec des Depèches pour le Monargue Suédois. 


Ô _ EXATRAIT des Nouvelles de LoNnnres jusqu'au 9. Juin. 


‘bo La S$ance des Communes du 7. Juin avoit été fikte pour la feconde leéture du Bii 
bra Pabnlition de la Traite des Negres, La veille 6. Juim, il avoit été remis a la Cham- 
tu: Par Sir Fsha Anderfun une Péticion des Pranteurs, Marchands „ & autres IntéreTég 
tels Olonies des Andes -Occidentales contre ce Bil, Sur la propofition que la Requête 
Da U far table jusqu'à la feconde leture du Bil, & que les Intéreffés fufTent ovïs am 
At qe -mêmes ou par le moyen d'Avocats Ala Barre, Mr. Wilberforce, Auteur du Bil, 
de, < Brandes diflicu!sés, fouteuant, que la matière avoit été fuflilaemment discutée dans 
ceo FCafions précédentes; qu'il n'y avoit plus rien de neuf ni à dire ni À rechercher à 
Vong 53 que les Planteurs & autres Intéreflés avoient déjà mis autrefois en avant, par 
pore -he de Jurisconfultes, à-la Barre de la Chambre, tout ce qui pouvoit êrre allégné 
hi-Combacre l'abotition de la Traite des Nègres &c. Cependant l'on infifta G fort fur 
Jutice d'entendre tous ceux qui portoient leurs réclamations au Parlement, que la Re- 
dors fac admife, ainfi qu'une autre de l'Agent de ['I(le de la Jemaïjue: L'on en atten- 
Cop Core une des Negocians de Liverpool, qu'on fait être Fortement intérelés an 
to Qmerce en queftion. Le lendemain, 7. Juin, Mr. Wilberfurce fic la Motion de în fe- 
Ane lecture du Bil. Mr, Dickinfan & d'autres Membres voulurent, qu'on la renvoydt 
a. huitaine, afin de donner aux Jurisconfuttes le tems de fe préparer fur la matière, ë 
KD Membres celui de prendre aufli en con(iJération la Requête de Liverpool , qui venoit 
là Te préfentée : Mais cette Propoftion ‚ frite par, forme d Amendement, fut rejertée À 
sk tralie de 74. contre 66, Voix. Enfuitè la macière elle-même fut mife en discuflion, 
en Villian Young s'oppofa au Bil par tous les motifs déjà connus, & parce que la chofe 
de @lle- même éroit trop importante pour la déeider d une manière auf]ì précipitde, Cene 
prgniere objetion fut vivement attaguée, puisqu'il étoie bien érrange de trouver de Ia 
Stpitation dans une décifion fur un objet, qui s’étoit discuté annueltement duzane un 
wier and nombre d'années. Dau nombre de ceux qui firent cette obfervarion, fut le Pre- 
ST- Miniftre Pitt, qui fe déclara vivement en faveur de la mefure, & l'appuys fur- tout 
P‚ Es circonffances fi connuês des Antilles, où bientôt les principes de la Kévolucion 
Igoife, adoptés par les Vègres, qu’rnimeroit l'exempie de ceux de St, Damingue „ 
8; toient faire éclorre tes événemens les plus terribles. & fanglans, fi de fages reftri- 
v Ons, mifes à la Traite des Nègres, pour l abolir fans fecouffe ni convulfions, ne pré- 
<Noient ne fi funcGe cateftrophe. Un autré Minifre néanmoins „ Msylord CafWereagt „ 
M Î que le Procvreur- Général, Furent d'un fentiment différent „, réfucés à leur tour par 
des Fox, qui fur cette Queftron-ci Fur parfsitement d'accord avec Mr. Pitt. A la levse 
Voix il s'en trouva tot. pour la Motion, 42. Contraires ; de forte qu'à une pluralieë 


di 
«de 58, Voix la feconde leéture du Bil fut faite : Mais, les Avoca:s netent pas prépath, 
oflrir leurs moyens contre je Dilàla Barre , cette ouïe futrenvoyée à une occation fut on À: 

‚ La Séance du 8, Juin a fourni matière à des Débats plus importans encore, iu 

peut-être autant par eux-mêmes que par les conféquences Politiques, qui en f f # 

It s'agit de la Défenfe Nationale contre une Invafion, dontl’exécution réelle devier gn 
problématique, à mefure qu'on voit, que des mois s’écoutent l'un après l'autre Poll 
une année entière en de fimples préparatifs & menaces: Le Premier- Miniftre prop fj 
feconde leéture du Bil pour la Deéfcnfe Nationale additionnelle, Mr. Catereft» 
ceux qui fe merrent aujourd'hui te plus en avant À la tête de lOppofstion Foxités il 
“premicr À s'oppofer à ce Projet du Miniftre. Nous n'entrerons point dans le de fi 
fa critique non plus que de celle des autres Oppofans: Il faudroit connottre pouf Cr ij 
toutes les mefnres adminiftratives & économiques, que le Bil contient; & cer exP 
wiendroit fort minucieux: Les détails des différentes r&lexions & juftifications 16 “yy: 
encore davantage. Ainfi nous dirons feulement ici, que le principat reproche 
Calcraft, comme de tous ceux qui le fuivirent dans le même fens, tomba fur la Fé 
‘blance presqu’identique du Projet, préfenté aujourd'hui par le Premier- Miniftres st 
celui de fon Prédécefleur immédiat, Mr. Addington. Mr. Yorke, qui, en qualité 4 
erétaire de la Guerre ( Pofte, qu'il vient de quitter avec la réfignation de Mr. Adding! pil 
éroit parfaitement inftruit de la matière, critiqua plufieurs des altérations , que Mr wo 
‘avoir faites À Vancien Plan: IH ne craignit pas de dire, “* que, malgré tout ce quit 
„ été dit de la foibleffe de la précédente Adminiftration , du manque d'énergie & de „+ 
, Capacité des Miniftres de Sa Majcfté, tout le monde convenoit, que la Grande” ip 
», tagne étoit dans un état de freté parfaite. ” Les Débats (fur lesquels nous 76 vi 
srons) durêrent jusqu'à 3, heures & demie du matin, lorsque la Motion du Premiëf” 
nittre fut admife à la pluralité de aar, contre 181 , par conféquent à une majorité dé jj 
Voix5 mejorité, qui n'eft que de trois Voix au de-delà de celle, avec laquelle of 
diirgten a cru devoir quitter le Miniftêre; mejorité done, qui, bien loin d’êrre un et 
phe pour Mr, Pirr, femble prouver, que l'influence Miniftériclle n'a rien gagné al” pt 
gement, & qui fait jetrer les cris de Victoire à l'Oppofition, aux yeux de laquellë 
telle majorité équivaut à une défaite. Les Ann. conf. à 3. p. c. font pour louvertt 
5ó. & demi. Anw, conf. à 4. p.c. 72. & trois quarts. *° 


LJ 
De LeyDe, le 18. Juin. Les Nouvelles de PArIs des 13. EP 14. de ce mois he 
tent rien de Fort incéreflant auk précédentes, excepté l'avis que le nombre des CPS, 
nés à mort pour caufe de la Confpiration , auxquels l'Empereur a accordé leur 85, 
venroit d'être augmenté des perforines de Mrs. Lajolais & Bouvet de Lozier. Cin’ 
conf, 57. Francs 55. Centimes. Banque de France, 1092, Francs & demi. 09 
D'entre les Pièces, retatives à la Procédure contre le Général Moreau, nous fe s 
connoftre encore ici la Leure, par laquelle le Grand - Juge Miniftre de la Juftice oet 
au Général ta réception de celle, écrite par lui le 8, Mars au Premier - Conful, ni 
rée en fubftance dans norre Suppléiment du Ne. xLv. 
Le Grand-Juge an Général MoreAU. — 17. VentóJe an 12. (8. Mars 1804 ) „on | 
s F'ai mis, Citnyen Général MorraAus, aujourd'hui à 11. heures du fvir, votre L ‚4 
de ee jour fous les veux du Premier-Conful. Son coeur a été vivement afrcl des mefdtt Pi 
rigneur , que la filreté de PEtat lui a commandées, A votre premier Interrogatoirts PT 
guc la Confpiration @ votre complicitd n'avoient point etl dlnoncdes aux premières 4 
& à la France entière, il m'avoit chargé, fl vOs m'en aviez témoiend le défir, de vols} fs 
ner à l'heure méme devant lui. Vous eufiez Pt COntrêbuer à virer l'Etat du dangers oë zr 
trouvoit encore. Avant de faifir la Yuflice, J 4} voulu, par un fecond Interrogatoirts ‚ 
furer s’il ny avoit pas de pofibilitd de flparer votre nom de cette odieufe affaires © hts 
m'en avez donnd aucun moyen. Maintenant quê les Pourfuites Furidigues fort comme rd 
tes Loix veutent, qu'aucune Pidce à charge OU à décharge ne puiffe Etre fovfrraire aur TB w 
des Juges, © le Gouvernement m'a ordonnd de falre joindre votre Lettre à la Proctdurt: 
í f USigné ) RrGNIER: spie 
On apprénid de Ja Haye, quele Gouvernement Batave, pour récompenfer de fon côté 
deltigence & la bravoure du Contre - Amira! Verhuell, vient de le nommer Vice- ÂP! 


A LEY DE, par AnnAran Brvssé, le Penne. 
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